
Lors de la réunion des coordonnateurs LP 

organisée par les IA IPR EPS, je rencontre 

un collègue émérite qui travaille dans 

la  Loire et qui me laisse entendre que les 

écrits de l’infoLP « volent «  trop haut et que 

ce n’est plus vraiment du terrain. Alors que 

les collègues d’EPS membre du cercle d’é-

tude s’interrogent sur leur pratique et es-

saient de formaliser par écrit leur réalisa-

tion, d’autres plus éloignés du centre du 

cercle s’interrogent sur la véracité des 

contenus. Se pose donc le problème de 

l’exercice écrit,: Effectivement, s’il n’est pas 

simple de se mettre en jeu devant les au-

tres en stage (RésoLP, école de formation 

de formateurs!!), il est encore moins sim-

ple de passer par un article: il est donc évi-

dent que les collègues sollicités, souvent 

poussés, qui acceptent par amitié profes-

sionnelle font extrêmement attention au 

fond et à la forme. Un des anciens du Ré-

soLP disait pendant le stage: »Il y a eu un 

temps où l’on pouvait écrire dans l’infoLP 

en faisant des fautes d’orthographe ! ». Le 

temps Jadis que les moins de 20 ans ne 

peuvent pas connaître est révolu. Au XXI 

ième  siècle, tout n’est pas aussi simple , 

les exigences sont plus fortes, le regard de 

l’autre bien plus présent. La preuve, depuis 

3 ans que je co-anime le RésoLP, personne 

ne s’est spontanément présenté devant 

moi en disant: « Hervé, j’ai un article qui 

traite de ma pratique en EPS, quand peux 

tu le passer dans l’infoLP? ». Non , c’est 

bien plus difficile que cela et j’encoura-

ge  chacun à faire un travail d’introspection 

qui « in fine » est souvent plus utile à soi-

même qu’aux autres. Détendez-vous: Qui lit 

l’infoLP?  Certains disent qu’en Picardie, 

nos collègues l’utilisent (en partie). Je les 

salue et j’en profite pour leur dire, à eux et 

à tous les autres que l’infoLP est ouvert à 

tous les collègues d’EPS de LP. Dans un 

autre registre, ce 24ième stage du RésoLP 

s’est très bien passé: L’accueil s’est fait 

dans le nouveau LP du Bâtiment, LP T GAR-

NIER, LP en cours de rénovation……

L’accueil de Steven Martel nous a permis 

de nous retrouver dans d’excellentes  

   Edito  d’  Hervé BIZZOTTO  
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conditions de travail et de pouvoir proposer 

aux 40 collègues présents des contenus de 

qualités. Ce qui fait la richesse du RésoLP, 

c’est cette alternance de l’analyse de nos 

caractéristiques élèves, ce temps de prati-

que physique et ce décalage philosophique 

présenté par Gérard GUILLOT. Vous lirez 

donc comment on peut se luxer un doigt en 

rugby ou se claquer la cuisse en accélérant, 

vous trouverez des propositions d’évaluation 

formative en Hand ou en course de durée, 

en badminton et en rugby. La CP4 est à 

l’honneur, cela faisait longtemps que nous 

n’avions pas travaillé dessus. Les proposi-

tions d’évaluation formative sont à relier aux 

genres des élèves mais aussi à l’attitude 

scolaire « ou pas » de ces élèves. Les indica-

teurs retenus par les collègues sont ceux 

qu’ils utilisent  avec leurs élèves, dans un 

contexte bien précis avec une classe en par-

ticulier. Nul doute que vous pourrez vous en 

inspirer, par contre , il est bien évident que 

vous devrez le transformer, c’est bien la diffi-

culté de notre métier.  

Alors à l’instar de ce philosophe de l’Educa-

tion qui manipule les notions comme la laïci-

té, les valeurs et les principes, l’éthique et la 

morale, vous chercherez en quoi ces notions 

fondamentales peuvent être mises en lumiè-

re dans votre quotidien d’enseignant d’EPS: 

par exemple, quelle éthique pour un profes-

seur d’EPS au regard du forfait UNSS? Com-

bien de sorties doit–il avoir fait dans une 

année? Vous lirez également un essai autour 

de l’Accompagnement Personnalisé: C’est 

L’OCDE, par le biais de son rapport tri-annuel 

et des test PISA qui établit de plus en plus 

les règles et les réformes prônées par nos 

politiques!  Enfin, je terminerai par la vie du 

RésoLP: il est de plus en plus compliqué de 

trouver de bonnes âmes désireuses de 

consacrer du temps à la formation continue. 

La baisse du nombre de journées de stage 

en EPS dans l’Académie de LYON de 5200 à 

2600 est un indicateur. Pour expliquer à 

l’institution l’intérêt de ce type de formation, 

il faut avant tout que les collègues d’EPS en 

soient persuadés. 
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Nous précisons que les propos de collègues d’EPS qui suivent n’enga-

gent que leurs auteurs, que  le RésoLP est force de propositions et 

que cela peut être discuté d’un point de vue sémantique, didactique 

ou pédagogique.  

Cet InfoLP s’adresse avant tout aux stagiaires. 

Le compte rendu étant souvent difficile à percevoir pour ceux qui 

n’ont pas participé au stage. 
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Par Isabelle Lyonnet , LP L.LABE LYON 
La notion d’ EVALUATION est retrou-

vée à tous les niveaux et dans tous les 

rouages de l’institution Education Natio-

nale. 

•Evaluation du système éducatif 

•Evaluation des Etablissements 

( P.E / contrats d’objectifs) 

•Evaluation des projets EPS 

(programmations…) 

•Evaluation des enseignants 

•Evaluation des acquis élèves 

Les réformes récentes de la voie pro-

fessionnelle avec  les nouvelles modalités 

de certification aux examens nous amè-

nent  à nous questionner sur la fonction 

de l’évaluation en EPS. En passant d'un 

baccalauréat sur 4  années (2 ans de BEP 

et 2 ans de BAC Pro) à un baccalauréat 

sur 3 ans, ces réformes  donnent un poids 

significatif à l' évaluation certificative. La 

certification intermédiaire pour l’obten-

tion du BEP sur les deux premières an-

nées du cursus Bac. Pro. 3 ans ainsi que 

la possibilité de capitaliser pour le diplô-

me du Bac. des unités certificatives dès la 

classe de première font que la plupart de 

nos cycles d' enseignement devient des 

unités de certification (soit pour le BEP, 

soit pour le BAC) pour une capitalisation 

en vue de l'obtention d'un diplôme. L’éva-

luation certificative pourrait apparaître 

alors comme un but en soi. L’enjeu de la 

certification dépasserait-il celui de la for-

mation ? 

Dans ce contexte où la notion d’éva-

luation est omniprésente, et parce que 

nous souhaitons aider les élèves  à réus-

sir leur parcours de formation, l’objectif 

de notre stage sera d’observer et d’analy-

ser en quoi l’évaluation est un outil au 

service de la réussite des élèves.  

Nous nous interrogerons d’abord sur 

la définition des notions de réussite des 

élèves et d’évaluation ainsi que sur les 

enjeux liés à ces deux notions. 

 

1-Définitions et enjeux : 

 

 1-1 La réussite des élèves à l’école : 

A- Dans notre système éducatif : 

Selon  P. PERRENOUD (2002), la ré-

ussite scolaire a deux sens :  

 

•Celui de performances des élèves 

conformes aux normes d’excellences 

scolaires acquises au cours du cursus. 

« …il est sage de considérer que la ré-

ussite et l'échec ne sont pas des ca-

ractéristiques intrinsèques des élèves, 

mais la résultante d'un jugement por-

té par les agents du système éducatif 

sur sa distance aux normes d'excel-

lence scolaire en vigueur. » 

 

•Celui de performances d’un éta-

blissement ou d’un système éducatif 

pour atteindre ses objectifs ou pour 

les atteindre mieux que les autres. La 

définition de la réussite scolaire dans 

le rapport de la Commission du débat 

national sur l’avenir de l’École prési-

dée par Claude Thélot (2004) va dans 

ce sens : « La réussite d’une École 

tient d’abord à ce qu’elle arme …tous 

les futurs citoyens de connaissances, 

de compétences et de règles de com-

portement indispensables à une vie 

sociale et personnelle réussie, et qui 

permette à chacun de faire des choix 

éclairés et d’exercer au mieux ses 

talents ».«  Une École de la réussite 

est une École utile aux élèves,…, qui, 

tous, devront nécessairement entrer 

dans la vie professionnelle. …L’École 

de la réussite doit être une École effi-

cace dans la mesure où elle mobilise 

ses ressources de façon rationnelle et 

maîtrisée, où elle utilise des moyens 

efficaces eux aussi… ». Dans cette 

définition, c’est la réussite du systè-

me scolaire qui est mise en avant. 
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B- En EPS :  

Nous pouvons considérer que la réussi-

te en EPS a également une double défini-

tion : 

Si nous admettons que le programme 

d’EPS définit les normes d’excellences sco-

laires, nous pouvons dire que réussir en 

E.P.S, au LP, c’est acquérir les compéten-

ces propres (CP), méthodologiques et so-

ciales (CMS) attendues à chaque niveau du 

cursus (5CP , 3CMS, et les compétences 

attendues dans chaque Activité Physique 

Sportive et Artistique (A.P.S.A.)) . 

Dans  cette définition, la réussite en 

E.P.S. est organisée par  la dimension mo-

trice mais également par la dimension non 

motr i ce  de  l ’ac t iv i té  humaine 

(méthodologique et sociale) au sein des 

pratiques physiques. L’élève qui réussit  en 

E.P.S. est celui qui s’épanouit personnelle-

ment, qui acquiert l’ indispensable savoir « 

vivre ensemble » respectueux des valeurs 

de la République et qui accède à une cultu-

re élargie. (Programme Lycée général et 

technologique classe seconde 2010) 

Réussir en E.P.S au LP c’est aussi réus-

sir  aux examens.( BAC Professionnel, 

B.E.P./ C.A.P.) grâce à la validation d’unités 

certificatives exigées pour chaque diplôme. 

 

C- Les enjeux de la réussite : 

La notion de réussite est une notion 

clé dans notre système éducatif ;  cela est 

confirmé dans la loi d’orientation et de pro-

gramme pour  l’avenir de l’école 2005 qui 

« assigne au système éducatif des missions 

renouvelées autour d’un objectif central : 

assurer la réussite de tous les élèves. ». Cet-

te réussite de tous  passe par l’augmenta-

tion du niveau de formation de chacun, 

avec des parcours divers et une pluralité 

d’excellences, par la validation d’ un diplô-

me ou d’une formation reconnue. 

Pour viser cet objectif, deux enjeux : 

La recherche d’équité pour permet-

tre l’accès à une culture commune facteur 

d’intégration des élèves dans la société et 

de responsabilisation. En EPS, la finalité de 

« former par la pratique scolaire des activi-

tés physiques, sportives, artistiques, un ci-

toyen cultivé, lucide, autonome physique-

conduit la profession à s’orienter vers une 

« EPS équilibrée et diversifiée ». 

La recherche d’efficacité : réduire 

les inégalités sociales grâce à la définition 

explicites et raisonnables des objectifs de 

formation. 

 

1-2 L’évaluation : 

 

A- Définitions : 

Evaluer ,  c’est : (Petit Robert): 

- Porter un jugement sur la valeur de…, 

calculer, chiffrer, déterminer par le 

calcul. 

- Fixer approximativement, apprécier, 

estimer, juger. 

Dans la littérature en science de l’éduca-

tion, « Évaluer signifie  

•recueillir un ensemble d'informations suf-

fisamment pertinentes, valides et fiables 

•et examiner le degré d'adéquation entre 

cet ensemble d'informations et un ensem-

ble de critères adéquats aux objectifs fixés 

au départ ou ajustés en cours de route, 

•    en vue de prendre une décision. » (De 

Ketele 1989) 

L’évaluation dans notre système 

éducatif est un acte de jugement de l’écart 

entre un référent ( ce qui est souhaité, ce 

que l’élève devrait faire) et un référé ( ce 

qui est observé, ce que l’élève fait) nous 

permettant de prendre une décision. 

 Le référent renvoie à la notion de 

critère … Du côté de la cible, l’objectif  à 

atteindre, des normes à partir desquelles 

je vais émettre un jugement de valeur sur 

l ’activité de l ’élève….  

 Le référé renvoie à la notion d’indi-

cateur…La réalité observée, la preuve, les 

indices qui permettent de valider ou non  la 

cible… : Du côté des traces, des informa-

tions que je vais prélever sur l ’activité de 

l ’élève attestant la présence ou l ’absence 

du critère. 

En fonction de la nature de la déci-

sion, on distingue plusieurs différents types 

d’évaluation : évaluation diagnostique, 

sommative, certificative, formative /

formatrice. 
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L’évaluation diagnostique "intervient 

lorsqu'on se pose la question de savoir si 

un sujet possède les capacités nécessai-

re pour entreprendre un certain appren-

tissage" (Noizet et Caverny, 1978). On 

parle également d'évaluation pronosti-

que ou prédictive. 

En E.P.S., ce type d’évaluation est 

mis en place en début de cycle afin d’ob-

server les comportements moteurs et non 

moteurs de nos élèves et de définir à la 

fois les objectifs et les acquisitions  priori-

taires. 

 

L'évaluation sommative "se situe à la 

fin de l'action éducative et conduit à si-

tuer les performances des élèves par 

rapport à des normes déterminées sur 

un groupe de référence" (Léon et al., 

1977). Elle a pour fonction de vérifier en 

fin de formation, ou en E.P.S. en  fin de 

cycle,  la possession par les sujets des 

connaissances et des compétences vi-

sées. Elle souligne les acquis. 

 

L’évaluation certificative se situe éga-

lement en fin de formation, ou de cycle,  

mais débouche sur la délivrance d’une 

reconnaissance  inst i tu t ionnel le 

(diplôme). Bien que souvent confondues, 

sa fonction est différente de l’évaluation 

sommative. En E.P.S., on parle dans la 

pratique de C.C.F. , contrôle en cours de 

formation qui permet de certifier de l’ac-

quisition ou non des compétences atten-

dues.  

 

L'évaluation formative "consiste, 

compte tenu d'un objectif pédagogique 

préalablement choisi et d'un programme 

d'apprentissage préalablement établi, à 

vérifier si l'élève progresse et s'approche 

de l'objectif" (Noizet et Caverni, 1978). 

L’évaluation formative est  mise en œu-

vre dans le but d'optimiser l'apprentissa-

ge, et s’accompagne  de processus de 

remédiation, définie comme une 

"régulation dans l'activité pédagogique à 

partir des caractéristiques des réponses 

attendues, des procédures utilisées, afin 

que l'élève s'engage dans des stratégies 

et des conduites plus adéquates pour ob-

tenir les objectifs de transformation at-

tendus" (GAIP Nantes, 1990-91). 

- «  L’évaluation formatrice met l’ac-

cent sur l’intérêt d’associer l’élève au 

processus de régulation des apprentis-

sages. Celle-ci comprend deux phases : 

donner connaissance aux élèves des 

critères d’évaluation pour qu’ils se les 

approprient ; puis qu’ils se servent de 

leur évaluation pour organiser et plani-

fier leurs apprentissages. » G.NIUNZATI 

« Pour construire un dispositif d’évalua-

tion formatrice » in Cahiers pédagogi-

ques n°280, 1990 

 

Ces différents types d’évaluation peu-

vent être répartis en deux groupes, car 

«  l'évaluation est au croisement de deux 

logiques …souvent antagonistes, celle 

de l'apprentissage et celle de la mesu-

re ». (Perrenoud 2002) :  

Un groupe « d’évaluations »  liées aux 

apprentissages, où les paramétrages 

sont possibles : choix des modalités, de 

l’organisation, du contenu, des critères…

Nous y regrouperons l’évaluation dia-

gnostique, l’évaluation formative et for-

matrice, mais aussi l’évaluation som-

mative, dans la mesure où celle-ci peut 

nous informer sur les acquisitions des 

élèves et nous servir à la définition d’ob-

jectifs futurs.  

Un groupe « d’évaluations » liées à la 

« mesure », à la validation des compé-

tences en vue de l’obtention d’un diplô-

me, où les paramétrages ne sont pas 

possibles car pré- définis dans les réfé-

rentiels d’examens nationaux. Il s’agit 

pour nous, en E.P.S., de l’évaluation 

certificative. 

 

B-Les enjeux de l’évaluation : 

Depuis une dizaine d’années, notre sys-

tème éducatif s’inscrit fortement dans 

une culture de l’évaluation.  

Un des premiers enjeux est de rendre le 

système éducatif efficace et équitable : 

l’évaluation des acquis des élèves per-

met de vérifier si le système éducatif 

est performant, s’il permet d’augmenter 

le niveau de formation de chacun, s’il 

permet d’augmenter le nombre d’élèves 

sortant du système avec une qualifica-

tion ou un diplôme,  

InfoLP n°99 
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s’il permet de réduire l’écart des performances 

entre les élèves appartenant  aux catégories socio 

-professionnelles (C.S.P.) favorisées et les élèves 

de C.S.P. défavorisées . (en lien avec les évalua-

tions internationales comparatives des systèmes 

éducatifs européens) 

Un autre enjeu est de rendre le système éducatif 

efficient : La loi d’orientation 2005 s’inscrit dans 

une logique de pilotage par les résultats, dans la 

logique de la LOLF (Loi Organique aux Lois de Fi-

nances) adoptée en France en 2001 et mise en 

œuvre en 2006. Les évaluations des acquis des 

élèves ainsi que le taux de pourcentage de réussi-

te aux examens sont des indicateurs permettant 

de rendre compte des performances du système 

éducatif  et de vérifier en fonction des résultats  si 

les moyens ont été utilisés efficacement et si les 

objectifs ont été atteints.  

L’évaluation a ici une fonction sociale et institu-

tionnelle ; elle permet la prise de décisions  par 

les politiques et assure le pilotage du fonctionne-

ment global du système éducatif en termes d’ef-

ficacité et d’efficience. 

Elle a également une fonction pédagogique et di-

dactique : en appréciant les points forts et les 

points faibles de chaque élève, en proposant des 

actions de remédiation, de régulation, elle permet  

la prise d’une décision par le prof….pour l’élève. 

L’enjeu ici est d’aider au processus d’apprentissa-

ge. 

 

2- Présentation de la démarche de travail 

sur le thème de l’évaluation, outil au servi-

ce de la réussite : les 6 questions : 

 
Nous avons choisi  durant le stage de nous centrer 

sur les processus d’évaluation qui peuvent aider 

les élèves à progresser dans leurs apprentissages, 

les processus qui s’ effectuent  au cours des ap-

prentissages. Notre réflexion porte donc plus sur 

l’évaluation formative… bien que l’évaluation for-

mative et sommative soient liées dans le parcours 

de formation de l’élève; « L’évaluation formative a 

pour but de s’assurer que les moyens de forma-

tions proposés, sont adaptés aux caractéristiques 

des élèves. L’évaluation sommative a pour but de 

s’assurer que les caractéristiques des élèves ré-

pondent aux exigences pré-établies du système de 

formation. »(“ÉVALUATION FORMATIVE ET PÉDA-

GOGIE DIFFÉRENCIÉE” 1981 L. ALLAL) . Dans un 

contexte où l’évaluation certificative est très pré-

sente (CCF pour le B.E.P., pour le BAC), nous sou-

haitions valoriser la place de l’évaluation dans sa 

fonction formative afin de ne pas être pilotés uni-

quement par la fonction certificative de l’évalua-

tion.  

En effet, les référentiels d’examens 

dont les épreuves, les critères et les barèmes 

sont pré- définis permettent de valider, de me-

surer l’acquisition d’une compétence atten-

due mais n’autorisent pas l’adaptation, le pa-

ramétrage parfois nécessaires de la situation 

et des critères d‘ évaluation en fonction des 

objectifs visés et des contenus enseignés spé-

cifiques à un contexte d’établissement ou de 

classe. 

Notre démarche s’est organisée autour de 

6 questions : 

 

1- Quoi apprendre ?  
 

 Avant de se demander quoi évaluer, il 

nous paraît indispensable de se demander  

« quoi apprendre ? ». Nous nous référons  au 

programme d’E.P.S. des LP : quelles compé-

tences sont à développer en EPS au LP ? Les 

compétences Propres (C.P.), les compétences 

méthodologiques et sociales (C.M.S.), la com-

pétence attendue (C.A.)dans chaque A.P.S.A.  

de niveau 3 en classe de seconde, de niveau 

3 et 4 en classe de première, le niveau 4, voi-

re de niveau 5 en classe de terminale. Les 

acquisitions attendues pour obtenir la maîtri-

se de la C.A. sont l’ensemble des connaissan-

ces, capacités et attitudes,  éléments consti-

tutifs de la C.A. Elles sont illustrées dans les 

fiches ressources. 

•Les connaissances : ce sont les informa-

tions que doit s’approprier l’élève ; elles sont 

réparties en trois catégories : les connaissan-

ces sur l’APSA, sur sa propre activité et sur les 

autres.  

•Les capacités correspondent aux savoir-

faire en action et aux savoir-faire pour aider 

aux apprentissages.  Elles recouvrent : 

-la dimension motrice : la coordination, 

les dissociations segmentaires, l’équilibration 

et les rééquilibrations, les maintiens postu-

raux et leurs réajustements, les techniques et 

tactiques 

-la dimension méthodologique : procé-

dures d’observation, d’évaluation, aide à l’ap-

prentissage. 

1) Quoi apprendre ? 
2) Quoi évaluer ? 
3) Pourquoi évaluer ? 
4) Qui, par qui et pour qui évaluer ? 
5) Quand évaluer ? 
6) Comment évaluer ? 
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•Les attitudes correspondent à la 

manière d’être  en direction de soi, en 

direction d’autrui. Elles renvoient aux  

qualités (curiosité, persévérance…) à dé-

velopper et aux  valeurs (goût de l’effort, 

respect des autres…) à acquérir. 

 

Le premier travail de notre stage a 

été de lire et d’ analyser la compétence 

attendue d’une APSA au choix (Course en 

durée , badminton, rugby et handball) , 

en comparant la C.A. de niveau 3 et de 

niveau 4, puis de définir, pour un niveau 

donné, les acquisitions attendues priori-

taires (AAP) au regard du contexte local 

(construction ou adaptation des fiches 

ressources).Ce travail sera à poursuivre 

au sein des équipes pédagogiques d’éta-

blissement. 

 

2- Quoi évaluer ? 
C’est se demander sur quoi va porter 

l’évaluation, l’observation, le regard, l’at-

tention ? Cela renvoie aux critères d’éva-

luation. 

Durant notre stage, à partir des AAP, 

nous avons définit les critères d’évalua-

tion, d’observation en distinguant : 

-Ceux liés aux C.M.S. du programme 

(communs aux différentes APSA …avec 

un « zoom » possible sur quelques uns 

suivant l’APSA et la classe) 

-Ceux  liés à la C.P. ( directement liés 

à l’aspect moteur de l’APSA). 

 

3-Pourquoi évaluer ? 

C’est la fonction pédagogique et 

didactique de l’évaluation qui a motivé le 

contenu de notre stage : celle qui permet 

de réguler et d’optimiser les apprentissa-

ges.  

 

4- Qui, par qui et pour qui évaluer ? 

 

Les processus d’évaluation étu-

diés dans notre stage peuvent être réali-

sés par le prof et par les élèves, pour le 

prof et pour les élèves. Selon le contexte, 

le moment du cycle, on va privilégier l’é-

valuation par le prof, ou par les élèves : 

dans ces cas, les observations permet-

tent de « s’auto-évaluer » ou « de se co-

évaluer ». 

Les évaluations formative /

formatrice étudiées dans le stage  sont 

des outils pour le prof et pour les élèves.  

5-Quand évaluer ? 

 

Pour ce qui est de l’évaluation for-

mative/ formatrice, elle peut intervenir 

ponctuellement ou « continuellement » 

dans le cycle. Cela dépendra de l’objectif 

visé. Si l’objectif  peut être visé dans la 

séance, dans la tâche… le prof ou l’élève 

peut évaluer le degré d’atteinte 

« rapidement » (ex : dans la tâche : critères 

de réussite atteints ou pas). Si l’objectif 

visé nécessite des temps d’apprentissages 

plus longs, l’évaluation formative de cet 

objectif se fera après plusieurs séances…

pour faire un bilan intermédiaire. 

 

6- Comment évaluer ? 

 

Selon le type d’évaluation : 

-quels critères, de quels indicateurs, 

-quels outils (formels / informels), 

-quelles situations ou tâches, va-t-on 

utiliser pour et par le prof , pour et par 

l’élève ? 

 

 Lors du stage, nous avons cherché à : 

•Choisir les critères incontournables, 

ceux qui sont les plus pertinents selon 

nous (cela est variable selon son contex-

te, sa représentation de l’APSA…) ainsi 

que les indicateurs. 

•Proposer des outils « formels » ou 

« informels » pour le prof , pour l’élève. 

•Définir la (ou des) situation(s) per-

mettant d’utiliser ces outils. 

 

 

InfoLP n°99 
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Lecture-analyse des compétences attendues  Acquisitions attendues (AA) prioritaires   
(CA) Niveau 3 et Niveau 4 du programme : 

 

Par Norbert Meyssirel (LP J BREL) et Régis Large (LP Seguin) 
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rs
e

 :
 C

h
o

is
ir

 e
n

tr
e

 p
é

n
é

-

tr
e

r,
 c

o
n

to
u

rn
e

r 
o

u
 p

a
s
s
e

r.
 

- 
E

m
p

ê
c
h

e
r 

l’
a

d
v
e

rs
a

ir
e

 d
’a

v
a

n
c
e

r 
in

d
iv

id
u

e
ll
e

m
e

n
t 

(p
la

q
u

a
g
e

) 

e
t 

c
o

ll
e

c
ti

ve
m

e
n

t 
(c

o
n

s
ti

tu
ti

o
n

 d
’u

n
e

  
d

é
fe

n
s
e

 q
u

i 
a

va
n

c
e

).
 

- 
S

’o
rg

a
n

is
e

r 
in

d
iv

id
u

e
ll
e

m
e

n
t 

e
t 

c
o

ll
e

c
ti

v
e

m
e

n
t 

p
o

u
r 

c
o

n
s
e

rv
e

r 

e
t 

ré
c
u

p
é

re
r 

le
 b

a
ll
o

n
 (

m
a

u
ls

, 
ru

c
k
s
…

).
 

- 
R
é
g
u
le

r 
so

n
 é

n
e
rg

ie
 d

a
n
s 

le
 c

o
m

b
a
t.

 R
e
sp

e
ct

e
r 

l’a
d
v
e
rs

a
i-

re
 

- 
A
cc

e
p
te

r 
e
t 

te
n
ir
 l
e
s 

d
if
fé

re
n
ts

 r
ô
le

s 
so

ci
a
u
x
. 

A
A
 N

4
 

  - 
M

a
ît
ri
se

r 
l’a

lt
e
rn

a
ti
v
e
 g

a
rd

e
r/

se
 s

é
p
a
re

r 
d
e
 l
a
 b

a
lle

 p
o
u
r 

cr
é
e
r 

u
n
 d

é
sé

q
u
ili

b
re

 d
é
fe

n
si

f 
- 

S
’o

rg
a
n
is

e
r 

e
n
tr

e
 p

a
rt

e
n
a
ir
e
s 

p
ro

ch
e
s 

p
o
u
r 

p
e
se

r 
su

r 
l’a

tt
a
-

q
u
e
 

- 
P
re

n
d
re

 e
n
 c

o
m

p
te

 s
e
s 

p
a
rt

e
n
a
ir
e
s 

co
m

m
e
 f

a
ct

e
u
r 

d
’e

ff
ic

a
ci

-
té

. 
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L
e

s
 p
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ip
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 d
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ff
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é
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a
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ti
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u

e
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L
e
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 r

e
la
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o

n
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 e
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tr

e
 l
e

 p
la

c
e

m
e

n
t,

 l
e

 r
ô

le
 e

t 
le
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a
c
ti

o
n
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 e
n

v
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g
e
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n
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e
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e

n
 c

o
n
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e
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n
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e
n
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h
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r 
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s
 c

o
n

ta
c
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p
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o
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e
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le

 f
o

rt
 a

u
 f
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i-

b
le

, 
n

e
 p

a
s
 s

’i
s
o

le
r,

 c
ré

e
r 

u
n

 d
é

s
é

q
u

il
ib

re
 d

a
n

s
 

u
n

e
 z

o
n

e
..
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. 

  L
e

s
 p

ri
n

c
ip

e
s
 d

’e
ff

ic
a

c
it

é
 t

e
c
h

n
iq

u
e

 :
 

L
e

 p
la

c
e

m
e

n
t 

e
t 

la
 p

o
s
tu

re
 d

e
s
 j
o

u
e

u
rs

 s
u

r 
le

s
 

p
o

in
ts

 d
e

 r
e

g
ro

u
p

e
m

e
n

t 
  

  L
e

 v
o

c
a

b
u

la
ir

e
 s

p
é

c
if

iq
u

e
 :
 

L
e

s
 d

if
fé

re
n

te
s
 f

o
rm

e
s
 d

e
 j
e

u
 :
 j
e

u
 g

ro
u

p
é

, 
je

u
 

d
é

p
lo

yé
 

  
S

u
r 

s
a

 p
ro

p
re

 a
c
ti

v
it

é
 :
 

•
 S

e
s
 p

o
in

ts
 f

o
rt

s
 e

t 
fa

ib
le

s
: 
v
it

e
s
s
e

, 
e

n
g
a

g
e

-

m
e

n
t,

 q
u

a
li
té

 o
ff

e
n

s
iv

e
 e

t 
d

é
fe

n
s
iv

e
. 

  
S

u
r 

le
s
 a

u
tr

e
s
 :
 

•
 L

e
s
 p

o
in

ts
 f

o
rt

s
 e

t 
le

s
 p

o
in

ts
 f

a
ib

le
s
 d

e
 l
’a

d
-

v
e

rs
a

ir
e
 

 L
e

s
 z

o
n

e
s
 c

o
rp

o
re

ll
e

s
 o

ù
 l
e

 c
o

n
ta

c
t 

e
s
t 

p
e

rm
is

, 

in
te

rd
it

, 
d

a
n

g
e

re
u

x.
 

  

S
a
v

o
ir

 f
a
ir

e
 e

n
 a

c
ti

o
n

 
  

R
é

a
li
s
e

r 
u

n
e

 p
ré

p
a

ra
ti

o
n

 à
 l
'e

ff
o

rt
 c

o
ll
e

c
ti

f 
g
é

n
é

ra
le

 e
t 

s
p

é
-

c
if

iq
u

e
. 

A
u

 p
la

n
 c

o
ll

e
c

ti
f 

C
ré

e
r 

à
 p

lu
s
ie

u
rs

 u
n

 d
é

s
é

q
u

il
ib

re
 d

a
n

s
 u

n
 l
ie

u
 p

ré
c
is

 d
u

 s
ys

-

tè
m

e
 d

é
fe

n
s
if

 e
t 

e
xp

lo
it

e
r 

c
e

 d
é

s
é

q
u

il
ib

re
. 

C
o

m
m

u
n

iq
u

e
r 

(f
o

rm
e

 d
e

 j
e

u
, 

re
p

la
c
e

m
e

n
t)

 a
va

n
t 

e
t 

p
e

n
d

a
n

t 

l’
a

c
ti

o
n

 p
o

u
r 

s
e

 r
a

s
s
u

re
r 

e
t 

o
p

ti
m

is
e

r 
la

 c
o

h
é

re
n

c
e

 c
o

ll
e

c
ti

-

v
e

. 
  A

u
 p

la
n

 i
n

d
iv

id
u

e
l 

P
o

rt
e

u
r 

d
e

 b
a

ll
e

 

D
é

c
id

e
r 

d
e

 f
a

ç
o

n
 p

e
rt

in
e

n
te

 p
o

u
r 

e
xp

lo
it

e
r 

le
 d

é
s
é

q
u

il
ib

re
 

(j
o

u
e

r 
s
e

u
l 
o

u
 t

ra
n

s
m

e
tt

re
, 

fi
xe

r 
e

t 
d

o
n

n
e

r)
. 

P
ro

té
g
e

r 
s
o

n
 b

a
ll
o

n
 p

o
u

r 
a

s
s
u

re
r 

la
 c

o
n

s
e

rv
a

ti
o

n
 e

t 
la

 c
o

n
ti

-

n
u

it
é

 d
u

 j
e

u
. 

A
id

e
 a

u
 p

o
rt

e
u

r 
d

e
 b

a
ll

e
 

S
e

 r
é

p
a

rt
ir

 l
’e

s
p

a
c
e

 p
o

u
r 

c
o

n
s
e

rv
e

r 
la

 b
a

ll
e

 a
u

 p
o

in
t 

d
e

 b
lo

-

c
a

g
e

 (
ré

p
a

rt
it

io
n

 d
e

s
 r

ô
le

s
):

 
S

e
 p

la
c
e

r 
d

a
n

s
 l
a

 l
a

té
ra

li
té

 p
o

u
r 

jo
u

e
r 

e
n

 d
é

p
lo

yé
. 

S
e

 p
la

c
e

r 
d

a
n

s
 l
’a

xe
 d

u
 P

B
 p

o
u

r 
jo

u
e

r 
e

n
 g

ro
u

p
é

 p
é

n
é

tr
a

n
t.

 
A

d
a

p
te

r 
s
e

s
 p

la
c
e

m
e

n
ts

 e
t 

re
p

la
c
e

m
e

n
ts

 e
n

 f
o

n
c
ti

o
n

 d
e

 s
e

s
 p

a
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te
n

a
ir

e
s
 e

t 
d

e
s
 a

d
ve

rs
a

ir
e

s
. 

D
é

fe
n

s
e

u
r 

S
'o

rg
a

n
is

e
r 

p
o

u
r 

d
é

fe
n

d
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b

lo
q

u
e

r 
tr
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s
 t

ô
t 

la
 p

ro
g
re

s
s
io

n
 

d
u

 b
a

ll
o

n
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d

is
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n
g
u

e
r 

le
s
 a

tt
a

q
u

e
s
 b

a
ll
o

n
 p

o
rt

é
, 

b
a

ll
o

n
 a

u
 

s
o

l,
 b

a
ll
o

n
 a

u
 l
a

rg
e

).
 

B
lo

q
u

e
r 

le
 p

o
rt

e
u

r 
o

u
 l
e

 p
la

q
u

e
r.

 
A

d
o

p
te

r 
u

n
e

 p
o

s
tu

re
 p

ré
p

a
ra

to
ir

e
 a

u
 p

la
c
a

g
e

 (
s
e

 b
a

is
s
e

r,
 

a
tt

ra
p

e
r 

à
 b

ra
s
 l
e

 c
o

rp
s
, 
e

n
g
a

g
e

r 
la

 t
ê

te
 s

u
r 

le
 c

o
té

) 
e

ff
ic

a
c
e

 

e
t 

n
o

n
 d

a
n

g
e

re
u

s
e

. 
  S

a
v

o
ir

-f
a

ir
e

 p
o

u
r 

a
id

e
r 
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u

x
 a

p
p

re
n

ti
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g
e
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e
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e
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 s

é
le

c
ti

o
n

n
e
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le
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n
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rm
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n
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 p
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u
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p

re
n
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re

 d
e
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d
é
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io
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n
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iv

id
u

e
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e
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e

n
t 

e
t 
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o

ll
e

c
ti

ve
m

e
n
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O
b

s
e

rv
e
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 r

e
n

d
re

 c
o

m
p

te
 d

e
 l
’e

ff
ic

a
c
it

é
 d

e
s
 a

c
ti

o
n

s
 d

e
 l
’é

-

q
u

ip
e

 e
t 

d
e
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 j
o

u
e

u
rs

 o
b

s
e

rv
é

s
. 

E
n

 d
ir

e
c
ti

o
n

 d
e
 s

o
i   

R
e

s
p

e
c
te

r 
le

s
 a

d
v
e

rs
a

ir
e

s
 e

t 
le

s
 r

è
-

g
le

s
 d

e
 j
e

u
. 

  M
a

ît
ri

s
e

r 
le

s
 é

m
o

ti
o

n
s
 e

n
 p

a
rt

ic
u

li
e

r 

lo
rs

 d
e

s
 c

o
n

ta
c
ts

 a
v
e

c
 l
e

s
 a

d
v
e

rs
a

i-

re
s
. 

  S
’i
n

s
c
ri

re
 d

a
n

s
 u

n
 p

ro
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t 
c
o

m
m

u
n
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u

 s
e

rv
ic

e
 d

e
 l
’e
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ic
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é
 c

o
ll
e
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ti

v
e
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m

p
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u
e
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n
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te
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 l
e
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 p
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e
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 d
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t 
re

c
o

n
n

a
ît

re
 s

e
s
 f

a
u

te
s
 

e
t 

s
e

s
 e
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c
c
e
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te

r 
d
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s
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jo
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e
u
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o
b

s
e

rv
a

te
u
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 a
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re
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c
o

n
s
e

il
le

r…
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E
n
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ir

e
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ti

o
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 d
’a

u
tr

u
i 

  S
'e

n
g
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e
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c
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n
t 

l'i
n

té
g
ri

té
 

p
h

ys
iq

u
e

 d
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 j
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 c
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 d
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L’évaluation formative, un outil au service de la réussite des élèves  
C

o
n
n

a
is

s
a
n
c
e
s
 

c
a

p
a

c
it

é
s

 
A

tt
it

u
d

e
s

 

S
u

r 
l’

A
P

S
A

 

  L
e

s
 p

ri
n

c
ip

e
s
 d

’e
ff

ic
a

c
it

é
 t

a
c
ti

q
u

e
 :
 

In
d

ic
e

s
 à

 p
ré

le
v
e

r 
p

o
u

r 
fa

ir
e

 d
e

s
 c

h
o

ix
 e

ff
ic

a
-

c
e

s
 e

n
 t

a
n

t 
q

u
e

 p
o

rt
e

u
r 

d
e

 b
a

ll
e

, 
n

o
n

 p
o

rt
e

u
r 

e
t 

d
é

fe
n

s
e

u
r.

 
  L
e

s
 p

ri
n

c
ip

e
s
 d

’e
ff

ic
a

c
it

é
 t

e
c
h

n
iq

u
e

 :
 

A
id

e
 a

u
 P

B
: 

li
a

is
o

n
 f

e
rm

e
 à

 s
e

s
 p

a
rt

e
n

a
ir

e
s
 o

u
 

a
d

v
e

rs
a

ir
e

, 
m

a
in

s
 t

e
n

d
u

e
s
 v

e
rs

 l
a

 b
a

ll
e

 p
o

u
r 

re
c
e

v
o

ir
 à

 p
le

in
e

 v
it

e
s
s
e

. 
D

if
fé

re
nc

ia
ti

on
 d

e
s 

pa
ss

es
 e

t 
ré

ce
pt

io
n 

su
iv

an
t 

le
s 

co
nd

it
io

ns
 d

e
 r

é
al

is
at

io
ns

 

  L
e

s
 r

o
u

ti
n

e
s
 d

e
 p

ré
p

a
ra

ti
o

n
 à

 l
’e

ff
o

rt
: 
p

ré
p

a
-

ra
ti

o
n

 p
h

ys
iq

u
e

. 
  Su

r 
sa

 p
ro

p
re

 a
ct

iv
it

é
 

  L
e

s
 c

ri
tè

re
s
 d

’e
ff

ic
a

c
it

é
 :
 f

a
ir

e
 a

v
a

n
c
e

r 
s
o

n
 

é
q

u
ip

e
 e

n
 u

ti
li
s
a

n
t 

u
n

e
 f

o
rm

e
 d

e
 j
e

u
 a

p
p

ro
-

p
ri

é
e
 

  Su
r 

le
s 

au
tr

es
 

L
e

s
 p

o
in

ts
 f

o
rt

s
 e

t 
le

s
 p

o
in

ts
 f

a
ib

le
s
 d

e
 l
’a

d
-

v
e

rs
a

ir
e

: 
re

p
la

c
e

m
e

n
t,

 i
n

te
rv

a
ll
e

 d
a

n
s
 l
a

 d
é

-

fe
n

s
e

, 
fo

rm
e

 d
e

 j
e

u
 p

ré
fé

ré
e

. 
  L
e

s
 p

o
in

ts
 f

o
rt

s
 d

e
s
 p

a
rt

e
n

a
ir

e
s
 p

o
u

r 
é

la
b

o
re

r 

u
n

e
 s

tr
a

té
g
ie

 c
o

ll
e

c
ti

v
e
 

  

S
a

v
o

ir
-f

a
ir
e

 e
n

 a
c
ti
o

n
 

  A
u

 p
la

n
 c

o
lle

ct
if

 

A
lt
e

rn
e

r 
le

s
 f

o
rm

e
s
 d

e
 j
e
u

 a
p

p
ro

p
ri
é

e
s
 a

u
x
 f

a
ib

le
s
-

s
e

s
 d

e
 l
’a

d
v
e

rs
a

ir
e

. 
E

x
p

lo
it
e

r 
le

s
 e

s
p

a
c
e

s
 l
ib

re
s
 e

t 
le

s
 s

u
rn

o
m

b
re

s
 e

n
 

fi
x
a

n
t 

p
u
is

 e
n

 t
ra

n
s
m

e
tt
a
n

t.
 

G
lis

s
e

r 
e

n
s
e

m
b

le
 s

u
r 

le
s
 c

ô
té

s
 s

a
n
s
 s

e
 l
a

is
s
e

r 
a

s
p
ir
e

r 
p

a
r 

le
 b

a
llo

n
, 

e
n

 f
a

is
a

n
t 

c
o

n
fi
a

n
c
e
 à

 s
e

s
 

p
a
rt

e
n
a

ir
e

s
. 

R
e

fo
rm

e
r 

u
n

e
 l
ig

n
e
 d

é
fe

n
s
iv

e
 a

p
rè

s
 p
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 d
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d
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b
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 d
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n
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h
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 d
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 d
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 d
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 l
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 d
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 d

u
 j
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 j
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 b
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 d
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 d
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 j
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c
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 c
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 d
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 l
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 c
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c
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 l
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 p
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 d
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c
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 d
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 d
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 d
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 d
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 c
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b
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 d
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 c
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 d
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d
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 l
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 d
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 c
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 p
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InfoLP n°99 
Critères d’observation et indicateurs en rugby 
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 p
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 d
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 p

la
ce

m
e
n

t 
d

u
 N

P
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 j
eu

 o
u

 s
u

r 

la
n

ce
m

en
t 

D
a

n
s 

le
s 

re
g

ro
u

p
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d
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 l
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 l
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 c
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n
 t

ra
v
er

s,
 

te
n
d

an
ce

 à
 v

it
e 

p
as

-

se
r 

le
 b
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 p
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 p
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 l
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 c
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 b
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 c
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 d
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b
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 b
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 d
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t 
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 l
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 d
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 d
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e 
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p
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o
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b
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x
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 d
e 
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 d
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. 
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Des exemples : LP Mimard St Etienne L’évaluation formative, un outil au service de la réussite des élèves  

Critères d’observation et indicateurs en rugby 
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 d
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 d
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 j
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d
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 m
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d
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 l
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 d
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 c
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 b
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 c
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 d
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e
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e
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je
c
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 l
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 b
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 l
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 c
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 l
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d
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 d
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c
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 d
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InfoLP n°99 PROJETS EPS ET NOUVEAUX PROGRAMMES LP STAGE RésoLP  AVRIL 2011 

Cahier d’entraînement personnel par Nicolas Tourneur (LP 1er Film) 

Nom, Prénom :..................................................    Classe :......... VME :.......Km/h 

1 - S’entraîner à parcourir la plus grande 

distance possible dans un temps donné 

(ou réduire le temps pour une distance 

donnée) pour préparer un objectif sportif  

2 S’entraîner à entretenir et développer 

une forme optimale pour être plus effica-

ce dans une autre activité sportive ou 

pour se sentir plus fort  

3 - S’entraîner pour « s’aérer la tête » ou 

pour aider à la perte de poids 
  

Séance N°….  pour le choix N° …. (ici 2) 

Sensations 2 jours après la séance précédente : 

Sensations au début de la séance et FC : 

Echauffement : dirigé / semi autonome / autonome  
Ou enseignant / groupe / élève 

Travail prévu 
Échauffement : 

- 10 minutes à 140 – 150 bpm  

suivi de 6 minutes à 160 - 170. 

  

Travail intermittent long : 

-  5 X 3’ à 80 % de la VMA 

(récupération de 2’ entre les sé-

ries) 

PUIS AU CHOIX : construire la 

fin de sa séance pendant 20 mi-

nutes 

Travail réalisé 
  
  

  

Sensations et FC 

Après la séance de course (sensation et FC) : 
Après la récupération (sensation et FC) : 

Récupération : active : 

-  6’ à allure lente 

Sensations de fin de séance et FC : 

Que vas-tu changer la semaine prochaine dans ton entraînement ? 

Et pourquoi ? 

Le conseil diététique du jour : 
Quand la sensation de soif arrive, le corps a déjà commencé à se déshydrater et cela entraîne très rapidement une baisse de la 

capacité physique. C’est pourquoi lors d’un effort, il faut boire souvent et régulièrement (au moins toutes les 20’), des petites 

quantités d’eau (10à 20 cl = 1 à 2 verres d’eau). 

Le conseil d’entraînement du jour : 
La récup active (marche, course lente) permet d’évacuer plus rapidement par le sang et l’acide lactique. C’est une substance 

qui apparaît lors d’effort intenses (supérieur à 90%VME) et qui bloque la contraction des muscles (sensations de « muscle de 

bois ») 
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Et  par  Steven Martel (LP T Garnier) 

MERCI DE LIRE L’ANNEXE 1 DE L’INFOLP 99 

POUR RETROUVER LES ELEMENTS DU PPT 

PRESENTE PENDANT LE STAGE 
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InfoLP n°99 

PROJETS EPS ET NOUVEAUX PROGRAMMES LP STAGE RésoLP  AVRIL 2011 

Hand Ball par Olivier Dumoulin (SEP Armand) et Hervé Bizzotto (LP 1er Film) 
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InfoLP n°99 

 

Hand Ball par Olivier Dumoulin (SEP Armand)  

MERCI DE LIRE L’ANNEXE 2 DE L’INFOLP 99 

POUR RETROUVER LES ELEMENTS DU  

DOCUMENT 

 PRESENTE PENDANT LE STAGE 
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L’évaluation formative, un outil au service de la réussite des élèves– 

« Du quoi apprendre… au quoi évaluer ? » 

Lecture-analyse  des compétences attendues (CA) Niveau 3 et  

Niveau 4 du programme : 

 

 

 

Illustration en Badminton Par I. Lyonnet LP L.LABE Lyon 7è-

MERCI DE LIRE L’ANNEXE 3 DE L’INFOLP 99 

POUR RETROUVER LES ELEMENTS DU  

DOCUMENT 

 PRESENTE PENDANT LE STAGE 
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L’évaluation des élèves de 15 ans porte sur la 

lecture, les maths et les sciences tous les 3 

ans. 

Cette enquête est de plus en plus prise au sé-

rieux par les pays, les organismes. C’est un 

instrument d’appui qui suscite la réflexion. 

En France, les inégalités se creusent. Les élè-

ves performants sont de plus en plus perfor-

mants et inversement. Notre système scolaire 

réussit pour l’élite mais pas pour les élèves en 

difficultés. La France est le pays où l’impact 

des catégories socio- professionnelles sur les 

résultats des élèves est le plus important. 

La Corée, le Canada et le Japon réussissent 

performance et équité.  

D’après cette enquête, les filles sont plus for-

tes à 15 ans que garçons dans tous les pays. 

La France fait partie des pays où la discipline 

est la moins respectée. ( cf. temps de mise au 

travail ).En France, les temps d’évaluations 

trop importants par rapport au temps laissé à 

l’apprentissage. 

L’OCDE a des critères et indicateurs qui sem-

blent importants de s’emparer puisqu’ils in-

fluencent les politiques.  

Ce qui est nouveau, ce n’est pas l’évaluation 

des systèmes mais la rationalisation et la prise 

en compte de cette évaluation par les politi-

ques. 

Dans le traité de Lisbonne, le but de l’Union 

Européenne est de promouvoir la paix, com-

battre l’exclusion, combattre les différences 

entre les filles et les garçons, développer la 

cohésion sociale, la diversité culturelle, linguis-

tique… et par rapport au système éducatif, 

devenir « l’économie d la connaissance » et 

permettre une reprise durable de l’économie. 

 

 

Conférence de Gérard Guillot, Philosophe de l’éducation, 11 avril 2011  

Evolution des valeurs du système éducatif compte 

tenu de l’impact du développement de l’union euro-

péenne et de la globalisation économique 

(mondialisation ) 

 

1 Evolution à l’échelle européenne et mondiale : 

Généralisation de l’économie de marché, de la for-

me actuelle du capitalisme avec passage du capita-

lisme marchand à industriel à financier et spéculatif 

La part de la richesse produite par le jeu des actions 

en bourse qui est effectivement investie s’est beau-

coup réduite. Le capitalisme nourrit moins le champ 

social des différents pays. L’argent qui entre dans le 

monde industriel diminue chaque jour , il faut renta-

biliser les investissements pour plus de profit aux 

actionnaires.  

Cette notion de rentabilisation traverse  également  

les systèmes éducatifs. 

La finalité générale actuelle du monde de l’éduca-

tion est de faire en sorte que les investissements 

des systèmes éducatifs soient rentables en termes 

économique et social (cohésion sociale). Le souci de 

l’insertion sociale et professionnelle est majeur, il 

est examiné plus en termes quantitatifs qu’en ter-

mes qualitatifs. D’où des tensions avec les valeurs 

antérieures de l’éducation. 

2 OCDE ET PISA 

L’OCDE est l’Organisation de Coopération et de Dé-

veloppement Economique ( née en 25/05/1961 ) 

33 pays sont membres (dont la France ), plus 32 

partenaires, soit environ 65 pays. 

Cette organisation réalise des études comparatives 

dont les publications sont suivies de très près par 

les politiques.  

Les gouvernements des pays de l’OCDE sont atta-

chés à la démocratie et à l’économie de marché ; 

mais dans la réalité, on assiste à un décrochage 

entre la démocratie et l’économie de marché ( cf. 

Chine ). Il ya parfois une priorisation de l’économie 

par rapport à la démocratie. 

Les systèmes éducatifs des pays de l’OCDE sont 

classés par en fonction des résultats de l’enquête 

PISA (programme international pour le suivi et les 

acquisitions des élèves) : 

1 SHANGAÎ 

2 COREE DU SUD 

3 HONG Kong 

4 SINGAPOUR 

19 FRANCE 

lEn France, 

es temps 

d’évalua-

tions trop 

importants 

par rapport 

au temps 

laissé à 

l’apprentis-

sage. 
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3 VALEURS  

La notion de valeur est une notion ambigüe ; elle a une 

dimension éthique (respect de la personne, tolérance, 

égalité…) et une dimension économique. Il est possible 

de concilier ces deux notions mais on peut parfois être 

loin de cela dans la réalité. 

Dans les  systèmes éducatifs de l’OCDE, la priorité est 

donnée à l’économie… grâce à l’économie on ira vers 

plus d’éthique. La plupart des régimes politiques au-

jourd’hui sont inféodés au tissu économique.  

 

Les systèmes éducatifs participent d’une dynamique 

qui consiste à rapprocher l’école du monde économi-

que. L’objectif est d’avoir une qualification suffisante 

pour s’insérer professionnellement et socialement : 

l’école est au service de l’économie. L’éducation est de 

plus en plus subordonnée aux valeurs économiques. 

 

Rapport avec les valeurs de la république et notre devi-

se : « liberté, égalité, fraternité » («  sinon la mort » !) ?: 

Selon l’article  1 de la constitution, la France est une 

république laïque, démocratique et sociale. En référen-

ce à la convention de Genève, et à la déclaration uni-

verselle des droits de l’homme (DUDH ), le respect de 

la dignité humaine est obligatoire.  

La constitution est porteuses de  valeurs au sens éthi-

que. Les valeurs de notre République étaient perçues 

comme les valeurs dominantes mais en étant inscrites 

dans la constitution, elles deviennent des principes 

constitutifs. 

La laïcité n’est pas une valeur mais un principe. Elle 

autorise tout type de croyance ou d’ahésion à condi-

tion qu’elle respecte le cadre de la loi républicaine. La 

laïcité principe important de notre système éducatif, 

n’est pas antireligieux, même si au départ avec la loi 

de séparation de l’église et de l’état de 1905, elle était 

anticléricale. Elle assure la liberté de croyance, de 

conscience, et de culte mais doit relever de la sphère 

privée. 

 

Quelle évolution des lois ? La fonction de la loi est d’in-

terdire certaines choses (mais autorise  tout ce qui 

n’est pas interdit). Les lois sont maintenant de plus en 

plus normatives (qui oblige à ….). 

En 2003, le Code de l’éducation, référence institution-

nelle, déontologique, à appliquer pour les enseignants, 

est composé de deux parties  : 

Partie 1 : législative (les lois et décrets faisant force de 

loi) 

Partie 2 : réglementaire (arrêtés, notes de services…): 

permet au pouvoir exécutif d’introduire des dispositions 

que les fonctionnaires doivent appliquer, c’est un espace 

du gouvernement pour faire passer des réformes sans en 

référer au parlement donc sans débat. (cf. la lecture : li-

berté pédagogique encadrée :on est libre de choisir sa 

méthode MAIS pas le droit à la méthode globale). 

 

Les principes constitutifs et la notion de « Vivre ensem-

ble » :  

Différence entre Ethique et morale :  

 

Ethique, du grec « ethos », l’habitat, les mœurs et morale 

du latin « mores » sont des synonymes étymologiquement 

et correspondent aux systèmes de valeurs dominants d’un 

groupe social. (cf. Thèse du relativisme culturel ou de l’é-

thique universaliste) 

 

L’éthique distingue ce qui est bien ou mauvais pour une 

personne dans une situation donnée, renvoie à la préser-

vation de l’humanité dans un contexte donné). Des choix 

sont nécessaires au coup par coup pour agir sur une 

échelle de préférabilité. Ces choix concernent aussi l’éva-

luation. L’évaluation formative offre plus de latitude, l’éva-

luation sommative, certificative et normative offre un peu 

moins de latitude. 

 

L’éthique renvoie au fait de juger ce qui me semble préfé-

rable pour l’élève, pour respecter, préserver, et promou-

voir et développer la dignité humaine. 

La morale est la traduction de l’éthique dans l’action. Elle 

renvoie souvent à une religion ou à une idéologie qui dis-

tingue et oppose un bien et un mal. 

A l’école, c’est l’éthique universaliste qui prévaut par rap-

port  à différentes morales liées plutôt à la sphère privée. 

Par rapport à l’évaluation, un problème d’éthique peut se 

poser : « Dis moi ce que tu vaux, je te dirais qui tu es… dis 

moi ce que tu rates je te dirais ce que tu es… ».  Cela ren-

voie à la notion d’estime : 

 

Nous construisons l’estime de nous même en fonction de 

l’écart à une norme de notre milieu. 

Importance de la notion d’estime « actuelle » de soi car 

l’estime peut évoluer. Plus quelqu’un vit de nombreuses 

situations d’estime de soi actuelle positive, plus cela im-

pacte sur l’estime de soi structurelle (avec défi crédible et 

atteignable car si démesuré risque de complexe d’infério-

rité ou de supériorité ). 
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Il est important pour nos élèves de s’intéresser aux straté-

gies de réussite plus qu’aux erreurs réalisées : « comment il 

s’y est pris pour réussir ? et pas seulement être sur ses er-

reurs ! » 

Nous n’avons pas le droit de juger sur ce que sont les élè-

ves, l’humain mais sur ce qu’ils font, les actions. 

Les changements subis nous font évoluer, il faut aussi des 

changements choisis. 

Il faut concevoir des dispositifs pédagogiques stratégiques 

qui augmentent l’estime. 

Importance du travail : se réaliser soi-même en réalisant 

quelque chose, s’impliquer, se mettre en projet. 

 

L’autorité est une autorité de bien-traitance : Autoriser pour 

être reconnu comme personne, autoriser à grandir à ap-

prendre etc… Les interdictions portent sur les conduites, les 

pratiques. 

 

Notion de respect :Un élève me respecte en tant qu’être 

humain et doit obéir en tant que professeur.  

On ne respecte pas un statut, un uniforme mais un être 

humain = respect de la dignité humaine 

Notion de tolérance : Elle ne doit pas s’appliquer à des per-

sonnes mais concerne les conduites, pratiques, propos et 

comportements. 

Tout n’est pas tolérable, on ne peut pas tolérer le manque 

de respect. 

Interdire, dire non c’est très structurant. 

 

Depuis le LOLF (Loi d’organisation des lois de finances) et 

de la loi d’orientation 2005, on a une culture de la perfor-

mance, du résultat, de l’évaluation dans l’école française. 

L’évaluation de la compétence est souvent confondue avec 

l’évaluation de la performance : nécessité de différencia-

tion évaluative selon le profil des élèves. 

La performance est observable et la compétence permet 

d’obtenir une performance. Elle n’est pas visible, la perfor-

mance doit se répéter pour voir la compétence acquise. 

Absence de performance ne veut pas dire absence de com-

pétence. 

L’évaluation est un jugement de valeurs sur ce que fait l’é-

lève (pas sur ce qu’il est), traduit par des propos, puis une 

note.  

Le passage du quantitatif au qualitatif est difficile.  

Nous sommes beaucoup dans la logique du besoin ( affec-

tifs, cognitifs, sociaux, valeurs )  

 

Avoir ses besoins satisfaits ne suffit pas car on ne 

désire plus rien et on ne se met plus en projet 

(« satisfaction statique du besoin »). La finalité est de 

« désirer, entrer en désirance au risque d’être en er-

rance ». 

Cela renvoie au problème de la motivation et de l’im-

médiateté : l’école ne m’ennuie plus si elle m’inscrit 

dans un projet pour structurer les étapes et concilier 

la culture de l’immédiateté et la culture de la tempo-

ralité (un temporalité longue des apprentissages et 

de la motivation) 

Le projet de faire doit nourrir le projet d’être, du désir. 

 

Conclusion:  

L’Ecole est transmetteur des valeurs de la répu-

blique mais « pas que ça » : L’école de l’appren-

tissage de la liberté, de la laïcité, partage la dé-

sirance (désirer).  

Le système scolaire même s’il est en compéti-

tion avec les autres est un temps de coopération 

qui prélude à la vie future, un temps de compéti-

tion professionnelle pas pour tuer l’autre mais 

pour coopérer avec des règles, du respect : 

« Coopération compétitive ». 

 

MERCI A ARLETTE CHATAGNIER, PASCALE 

MARTY ET ISABELLE LYONNET POUR LA PRI-

SE DE NOTES. 

IL N’EST PAS DU TOUT EVIDENT DE RE-

TRANSCRIRE UNE CONFERENCE, LES NOTES 

DE CET INFOLP ETANT LA RESPONSABILITE 

DU CERCLE D’ETUDE ET EN  

AUNCUN CAS CELLE DE MONSIEUR 

GUILLOT 
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Gestion et traitement de l’hétérogénéité dans nos classes de LP 

 

EPS –COMPETENCES METHODOLOGIQUES ET SOCIALES (CMS) 

 

S’engager lucidement dans la pratique : 

- S’engager dans l’activité pendant tout le cours 

- Savoir s’échauffer : produire un échauffement adapté à l’activité en respectant les principes d’échauffement 

- Agir en toute sécurité : 

- Connaître et respecter les règles de sécurité 

- Savoir reconnaître une situation potentielle à risque 

- Connaître ses limites et s’engager de manière optimale en fonction de ses ressources (physiologiques, cognitives, 

émotionnelles…) 

- Contrôler ses émotions pour rester concentrer et vigilant. 

 

 

Respecter les règles de vie collective et assumer les différents rôles liés à  l’activité : 

 -  Connaître, comprendre et respecter les règles  institutionnelles : 

-  Avoir une tenue d’EPS conforme aux règles de sécurité, d’hygiène, à la convention de vie scolaire 

- Respecter les règles liées aux horaires, assiduité, ponctualité, déplacement, inaptitudes, usage du téléphone porta-

ble. 

- Connaître, comprendre et respecter les règles liées au fonctionnement du cours d’EPS : 

- Respect des consignes : sécurité, organisation, travail 

- Respect du matériel et des infra- structures. 

- Avoir une attitude respectueuse vis-à-vis des autres : langage, politesse… 

- Accepter de jouer différents rôles (arbitre, partenaire, jury, chronométreur, secrétaire, observateur, conseiller, pareur, 

co-évaluateur…) 

- S’approprier des connaissances pour jouer ces différents rôles. 

 

 

Savoir utiliser différentes démarches pour apprendre : 

- Accepter de... et fournir un effort pour apprendre (s’intéresser, « être actif et réactif », répéter, réaliser une certaine 

charge/intensité de travail) 

- Identifier les objectifs à atteindre (cycle, situation d’apprentissage…) 

- Situer son niveau de pratique ou celui d’un autre (prendre des informations, observer, identifier, repérer points forts/

faibles, apprécier échec/réussite, évaluer) 

- Se fixer un ou des objectifs réalistes pour progresser. 

 Identifier les moyens à mettre en œuvre pour réussir une action, atteindre son projet, et apprécier les effets. 

 

 

STAGE RésoLP  AVRIL 2011 

Les compétences Méthodologiques et sociales par Marc Theret (LP Claudel) 

MERCI DE LIRE L’ANNEXE 4 DE L’INFOLP 99 

POUR RETROUVER LES ELEMENTS DU  

DOCUMENT 

 PRESENTE PENDANT LE STAGE 
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L’évaluation formative, un outil au service de la réussite des élèves  

Les Problèmes liés à la Rénovation de la voie professionnelle  

 
Un point sur le Parcours de Formation : 

3 ans au lieu de 4 

Des périodes de stage plus longues  6/8/8 semaines donc moins de temps de formation ! : 

Seconde : 30 X 2 Heures    3 cycles à 10 séances (dans l’idéal) ? 

Première : 42 X 2 Heures   3 cycles à 14 séances ou 4 cycles à 10 séances ? 

Terminale : 42 X 2 Heures 3 cycles à 10 séances (car fin d’année début Juin) ? 

La plupart des établissements font donc 9 ou 10 cycles. 

 

La Gestion des regroupements de section et de l’augmentation des effectifs par classe 

Quelles conséquences ? 

Des sections avec des élèves au profil parfois très différents, des cocktails potentiellement « explosifs » : Métiers de la Mode et 

Chaudronniers par exemple  

Les effectifs : la plupart des seconde arrivent à 30. Il nous faut parfois renoncer à certaines APSA en raison de ce nombre élevé. 

Les PFMP :  

Départ échelonné au sein d’une classe, notamment quand 2 sections la composent (pratique de plus en plus courante), donc une 

inéquité des cycles selon les élèves et des ruptures de groupe problématiques concernant les activités collectives (au sens large 

du terme) 

Départ à des moments différents selon les classes, les niveaux de classe 

Donc dans un même établissement le même cycle peut être plus ou moins long selon la classe 

Les Exigences des Examens : 

Autant de certification qu’avec l’ancien système ( BEP + BAC) 

Voir plus car notion dans les programmes du choix de l’élève, soit : 

 

parcours de formation différent (menus), mais plus de difficulté dans ce cas à balayer les 5CP, et complication du travail avec 

classes différentes au sein d’un groupe…) 

proposer 4 CCF par Niveau d’évaluation, donc 8 CCF sur la scolarité !! (au lieu de 6 sur 4ans auparavant) 

 

Quelle place pour l’expression du Projet Pédagogique dans ces conditions ? 

Le Projet Pédagogique est pourtant mis en valeur dans les nouveaux Programmes, mais comment faire dans un « système où les 

CCF sont de plus en plus prégnants ? 

Stat IPR : plus de 70% des UF sont des UC contre sûrement environ moins de 50% auparavant. 

Il nous faut différencier EVA CCF et EVA Cycle (Note CCF et Note Bulletin) avec des contenus différents, mais reste le problème du 

temps d’apprentissage pour cette faisabilité  

Problèmes des élèves venant d’autres établissements en cours de formation et des élèves venant de seconde générale. 

Dans la réforme des lycées on insiste sur la réorientation, sur les passerelles entre les formations. 

Cela complique la tâche de l’enseignant d’autant que l’éva se fait à présent sur 2 ans : 

Problème de l’archivage des notes. 

Certification intermédiaire : Seconde et 1ère obligatoire 

Bac Pro : 1ère et Terminale souhaité 

Quelles solutions face à ces problèmes individuels sur lesquels l’enseignant passe beaucoup de temps ? 

Fiches certificatives : 

Le niveau demandé est parfois moins exigeant qu’auparavant. 

 

Parfois il n’y a plus d’évaluation des CMS (exemple : CMS 2 en badminton niveau 3). Il y a là une contradiction avec les program-

mes. Pourquoi ? 

 

Un cadre d’évaluation parfois trop strict (Relais : 2 relais de 4 X 50mètres ; Volley 4 X 4 obligatoire ; etc…) qui va bien souvent 

« piloter » notre cycle. 

Les Remontées et Solutions envisageables ? 

Travail par groupe selon les thèmes. 

1er Temps : Rappel des difficultés 

2ème Temps : Quelles solutions mises en places( dans les établissements) ou souhaitables ( par l’institution) pour remédier à 

ces difficultés? 

Rappel des thèmes : 

1) La Gestion des regroupements de section et de l’augmentation des effectifs par classe 

2) Les PFMP 

3) Les Exigences des Examens 

4) Problèmes des élèves venant d’autres établissements en cours de formation et des élèves venant de seconde générale. 

5) Fiches Certificatives 

Exemples : 

- Sur la certification intermédiaire, pourquoi ne pas laisser plus de liberté à l’équipe pédagogique (comme en collège) pour : 

évaluer ce qu’elle a enseigné / à son projet 

                                                     / la durée du cycle 

                                                     / au profil de la classe 

 

- Redonner plus de poids à la CMS «  respecter les règles de vie collective et assumer les différents rôles liés à l’activité » (dans les 

fiches certificatives) 
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Gestion et traitement de l’hétérogénéité dans nos classes de LP 

 

 
 

Compte-rendu groupe du travail 

moyens de fonctionnement du RésoLP 
 

Constat: actuellement, 50 HSA sont allouées au fonctionnement du RésoLP. Ces moyens 

représentent environ 10% du volume d'heures réelles nécessaires au fonctionnement du réseau. 

Une diminution de ces moyens est probable pour l'année scolaire 2011-2012. 

 

Que fait-on? 

 

Un consensus unanime affirme qu'une diminution même minime des moyens actuels est 

inacceptable. 

 

Le première hypothèse est d'organiser une lutte pour le maintien de ces moyens. Cette lutte 

doit s'organiser avec l'appui des syndicats et en concertation avec les autres bassins de forma-

tion. On peut éventuellement envoyer une « délégation » de plusieurs professeurs au rectorat pour 

demander une pérennisation des moyens actuels. Cette action doit se faire rapidement pour être 

efficace (mois de mai, dans les deux premières semaines après les vacances de Pâques), et avec 

les conditions citées précédemment (il serait fortement souhaitable que chaque établissement 

soit représenté dans cette délégation) 

Si une diminution des moyens est constatée, il est préférable de ne pas continuer à faire vi-

vre le réseau dans son fonctionnement actuel (« ne pas survivre dans la misère »). 

 

Si le réseau s'arrête, il peut cependant subsister une action qui organise une réflexion et une 

formation pour l'ensemble des professeurs EPS en LP. 

L'hypothèse est de créer des groupe de travail par zone géographique restreintes (non offi-

cielle donc) et de mettre en commun ce travail lors des CPB annuelles. Mais cette organisation 

« officieuse » peut présenter des dangers: le manque de concertation à plus grande échelle peut 

favoriser la pensée unique. Elle ne sera certainement pas suffisante pour « nourrir » un stage de 

formation. Nous devrons faire appel à un formateur extérieur qui sera peut-être moins conscient 

de nos attentes spécifiques au regard de nos élèves et de nos programmes. 

On peut également penser à s'organiser sur un modèle associatif qui peut être riche mais 

qui n'aura aucune reconnaissance institutionnelle... 

D'autres réflexions satellites à notre problématique ont été évoquées: 

Il est normale que institution veuille contrôler notre formation. Il est également sain que 

nous gardions un mode de fonctionnement démocratique. Ces deux éléments ne sont pas anta-

gonistes, nous devons simplement veiller à rester « institutionnellement critique » et ne pas verser 

dans une démarche qui pourrait être qualifiée de révolutionnaire (même si cela serait sous le 

prisme de la caricature)! 

Enfin, afin de rester crédibles, et dans le cas où les moyens seraient maintenus, il est abso-

lument nécessaire et indispensable que le cercle fonctionne correctement en interne. Ce cercle 

doit être constitué de têtes bien faites, de beaux corps d'Apollons et de petites mains habiles et 

malignes. Bref, que les membres du réseau soit en nombre suffisants pour assurer la relève et 

nourrir la réflexion en amont de la formation. 

 

Pour conclure ce compte-rendu, je cite le célèbre poète Bonnet « Moi je dis, attention à la so-

litude de nos gymnases ». 

 

Pour le groupe de travail, Vivien.Simonet (LP Brignais) 

STAGE RésoLP  AVRIL 2011 
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L’évaluation formative, un outil au service de la réussite des élèves  

 
 

BILAN sur  18 retours 

FOND : 

 

Que vous a apporté le stage ? (réflexions, outils, échanges … ?) 

 
 

Le stage vous permet-il de resituer la place de l’évaluation formative dans vos cours  ? 

14 réponses : 

13 oui :grâce aux outils d’évaluation expérimentés en pratique en lien avec la CA, avec répartition des critères 

pertinents, permettant   de différencier et d’aider les élèves à se situer sans alourdir l’enseignement 

1 non : évaluation déjà en place dans ses cours mais à l’oral. 

 

Que vous a apporté l’intervention de G. Guillot ? 

Vision globale du système éducatif, de l’évaluation dans le contexte politique et socio-économique, une prise 

de recul. 

La compréhension de notions telles que « désirance », « immédiateté », « temporalité » en lien avec celle de 

« projet » permettant de comprendre le comportement de certains élèves. 

Un temps trop long accordé au contexte et pas suffisant sur le thème de l’évaluation (place et fonction) : inté-

ressant mais pas assez lié au thème du stage. 

Dans ce qui a été abordé durant le stage, que pensez-vous pouvoir réinvestir ? 

 
 

Quels sont les points essentiels que vous pourriez retenir du  stage ? 

Echanges divers et variés, réflexion sur sa pratique, propositions concrètes (outils), choix des critères et pertinen-

ce, liens entre les propositions :théorie / pratique. 

 

Y-a-t-il des points que vous auriez souhaité traiter ou travailler en lien avec le thème du stage sur l’évaluation 

formative ? 

+ d’outils, + d’explications sur la mise en œuvre (ancrages / introduction dans le cycle, dans la séance, manière 

de les présenter), comment mieux construire les indicateurs avec les élèves ? 

+ d’outils pour les élèves. 

 

FORME :  

Accueil ? 12= TB / 3=B 

Dosage THEORIE- PRATIQUE ? 4=TB / 7= B/  3= manque de pratique ou pratique plus étendue sur les 4 jours 

Temps des Interventions/ temps d’échanges ? 1= TB/  8=B / 1= +d’alternance / 1= crise de temps dans les 

2, /1= trop nombreux pour s’exprimer 

Communication / échanges ? 8= B  

Intérêt des outils utilisés : diaporama, support papier, vidéo ?..4 =TB / 8= vidéo super !/  2 = + de support pa-

pier ! 

Rythme ? 9=Adapté, B, /1 =trop soutenu/  2= pas de conférence l’AM après repas ! (l’AM= pratique ou travail 

en petits groupes) 

 

STAGE RESOLP – Avril 2011 

Evaluation formative / Réussite 

Réflexions /

idées  ..7 

Critères d’obser-

vation… 1 

Traitement des compéten-

ces attendues en fonction 

Clarification de 

mon fonctionne-

Motivation… 3 

Echanges …7 Outils à réinves-

tir , à réadapter… 

Remise à niveau…1 Situations d’ap-

prentissage…. 1 

Projet EPS… 2 

Démarche (lien 

PPEPS, CA, objectifs, 

construction outils)… 

6 

Outils d’évaluation 

formative pertinents 

et utilisables …9 
  

Des situations d’ap-

prentissage (nouvelles), 

des contenus… 3 

Travail de déclinaison des 

CMS  et des outils possi-

bles…5 
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Modes de Groupement ( Petits groupes, grands groupes) ? 3= TB / 5= B/  2=Besoin d’échanger dans groupes 

de même types d’établissements, /2 = + de petits groupes 

 

Répartitions sur les APSA et mise en commun en pratique ? intérêt : 7 /  limite : 3 ( difficulté de voir quand on 

pratique, trop d’APSA, pas assez de temps pour mise en commun ) 

Liens et cohérence entre les demi-journées? 4 = B / 1= Peu de liens  parfois 

 

Y-a-t-il des points sur lesquels vous auriez souhaité que l’on passe plus de temps ? Manière d’introduire l’éva-

luation au sein du cycle pour qu’elle ait du sens, / + de pratique encore ! / Problèmes professionnelles par 

rapport à la rénovation de la voie pro., solutions trouvées dans les établissements et remontées., / les diffi-

cultés de l’évaluation avec élèves non motivés, le travail sur les CMS. 

 

Des pistes pour améliorer ? 

7= Approfondir lien théorie-pratique avec plus de temps sur les retours et réflexions/ Echanger sus les outils utili-

sés : pourquoi, comment ? 

1= +  de SA, 1 + de concret 

2 = un programme moins dense, plus de temps pour chaque sujet…moins de sujets ! 

1= intervention d’un formateur spécialiste sur une APSA sur une demi-journée 

1= place évaluation formative pour former un citoyen à développer. 

 

PROJET STAGE 2010 

De quelles problématiques professionnelles souhaiteriez-vous que le stage RESOLP 2011 traite ? 

8= Motivation/ investissement /plaisir 

1= Les incontournables / règles d’action au sein de nos APSA 

Echauffement, mise en activité ludique, jeux traditionnels….4 

2= Démarche d’apprentissage 

7= Projet EPS –Projet Etablissement-Programmation 

1= Interdisciplinarité 

1= Pédagogie différenciée, gestion classe à gros effectif 

2= Mise en projet de l’élève 

1= Evaluation/programmation 

1= Evaluation des projets EPS 

Avec  quelles compétences propres (CP) ou APSA auriez-vous besoin que ces problématiques soient rattachées ? 

1=CP1/ 4=CP2 / 2= CP3 / 1= CP5  

2= NATATION/ 2 =ESCALADE  /2= CO 1=RB / 3= ACROGYM  / 2=STEP /  1= Sports Coll.  /    1= BF /   2=CP/APSA 

différentes avec spécificité /transversalité 

  

4= Sur plusieurs APSA ?  / 2=  deux APSA, en ciblant davantage ? /  1= N’importe ? 

Comment voyez-vous le stage RésoLP 2010 ? 1= mêmes modalités ? 1= plus de travail dans chaque équipe d’é-

tablissement durant l’année./ 2= matin réflexion- AM action avec 1 APSA par AM) 

Souhaitez- vous vous engager dans le RésoLP pour contribuer à la construction du stage et/ou intervenir pour 

partager votre expérience ? 

1= « corps » 

3= « petites mains » 

1= « petites mains + 2 ou 3 cercles » 

1= « corps et petites mains » selon jour  cercle ! 

1= Le mercredi 2/11/2011, 1 ou 2 samedi par trimestre. 

1= pas possible le jeudi AM 

2 thème forts ; 1 plus ou moins traitée 

 

Fiche ressources ; retour sur la motivation 

Pratique, Echec, ….. 

Comment créer des séances qui mettent les élèves en jeu en utilisant les fiches ressources ? 

Remettre en cause nos pratiques. 

La motivation : par plusieurs entrées ; cadre de séance, échauffement, situation d’app, 

Motivation, genre, filière, caract établissement. 

Niveau : Bac pro ou  CAP : à déterminer 

APSA :::: certification ?????? à définir 

Natation , à voir, sauvetage,….. sondage qui enseigne 

STAGE RésoLP  AVRIL 2011 
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L’évaluation formative, un outil au service de la réussite des élèves  

 

Nous précisons que les propos de collègues d’EPS qui précè-

dent n’engagent que leurs auteurs, que  le RésoLP est force 

de propositions et que cela peut être discuté d’un point de 

vue sémantique, didactique ou pédagogique.  

Cet InfoLP s’adresse avant tout aux stagiaires. 

Le compte rendu étant souvent difficile à percevoir pour 

ceux qui n’ont pas participé au stage. 

CET INFOLP EST SPECIAL PUISQU’IL EST MARQUE PAR LE DEPART EN 

RETRAITE ANTICIPEE D’ISABELLE MAILLET. PROFESSEUR D’EPS AU 

LP HELENE BOUCHER DE VENISSIEUX 

 

BONNE CONTINUATION ISA  


